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ÉGA LITÉ

Oht ! sur toni vos enfantse que votre amtour 8'épau'Ie
E1;al pour ton-s ! - Que nutlenait di-Oit d'étre jaloux/I
Qu'ils soient deux, qu'ils soient trois, qu'ils soient tonte une bandle,
Que tonus aient, tour à tour, place sur Vos genoux !

Que vos f<<Cntrs aient pour toieq une même ie74dresýeI
Que chacun d'eux y sente un refug~e assutré !
Que, recevant de vous baiser, présent, carese,
Nul ne ilise, à part soi: " C'esit moi le préféré!"

A4 touts le mêmue amtour! A ton-s, garçons oufilleî,
Vos lbas toujours ouverts, vos coeur.s janua-s; fermés
Car j'en -sais - et quel deuil alors9 dans I. s ficiillesI-
De petitsý qui sont morts <le n'être point aimtésI

COURRIER FEMININ
Le grand congrès féministe de Paris a remis sur le tapis la grande ques-

tion des "droits" du beau sexe.
On sait dans quelle estime, dit M. Mauwrac, nos aieux les Germains

tinrent les femmes ; ils les conduisaient à la guerre et souvent ils (lurent
la victoire au courage héroïque comme aux exhortations irrésistibles de
celles-ci. Leur avis était souvent regardés comme des oracles. Les Ger-
mains affirmaient qu'elles possédaient on elles quelque chose de divin.

Chez les Gaulois, les fenmmes étaient souvent prises comme arbitres dans
les différends ; on cite notamment le traité piar eux conclu avec Annibal,
où l'on s'en remettait à la sagesse des femmes, on cas do violation par les
Gaulois des diverses clauses qu'il contenait.

.Dans la Gaule Romaine, la condition (le la femnie majeure était on
principe colle d'une personne capable ; c'était la capacité civile, exception
faite notamment on matière de cautionnement.

De cotte idée de faveur pour la femme sortit la noblesse ultémine de la
période féodale :on ne conçut pau alors qlue, d'une mère noble, le père ne
le fût-il pas, il pût naîtr-e un fils roturier. Le riégime féodal consacra ainsi
pour les femnies le dr-oit très exorbitant do juger on per-sonne dans leur
fief et comme pairesqe ; julge par le droit <le la terre, la femme ne f ut pas
alors obligée (le délégumr les fonctions judiciaires ; elle les rempli.ssait elle-
même. On voit que par là furent consaci-és au profit des femmes des prin-
cipes complètement opposés aux règles romaines des o Zia virilia.

Cependant, dans notre ancien droit, l'amolli (hit droit romain l'emporte
ou France. Grâce à l'adiiiitrattiotî éans bornies que professaient pour lui
nos vieux légistos, notre paye hérita do tout l'ensemîble d'incapacité qlue
Roule inilîgeait à la femme. L'adage bieni connîu peut résumer sur Co point
toute) la question des droitb féminins :"F"emmeu se doit gardler l'hôtle, le
/Cît et les cilf/stis.",

M. Imgoibî-echt prétend (lue la France est l'une (les nations qui (out le
Moins accorde aux fuminles. Il s'aigit ici doe concessions "légales" ; car nul
ne met en doute la galanterie franiçaise..

L'Angleterre a concédé, lit femmne d'imiportanîts droits civits ot miêmne
une portion des droits politiques ;elle l'itlnîier, eii elle, au.joîrd'lîui, à
l'électorat et a l'éligibilité (lans les assemiblées (les insitutioiîs de bienfai-
sance et d'lt>sistaice Publiques.

Quant aux droits politiques, lat femme anîglaise est admîise aux électionis
municipales on do comté. Mais c'est surtout dlans les colonijes aniglatisos,
notamment en Nouvel le- Zé lande, que les solutions fémîinines ont reçu unîe
amîple consécration :les droits politiques y appartiennent eittiè%reoiot aux
femmes, les élections parlementaires leur étant ouverte,,. Il un est exacte-
mient de même en Australie

En Amérique, certains Eiats ont accordé à la femme l'exercice (les
droits politiques ; citonis l'Emat du Wyoiiig, (lui lui permet d'exercer tou-
tes les fonctions publiques. Elle peut aussi être mîemnbre dlu jury et <lu
Parlement. Citons aussi une loi de) la Penhylvanie perîittitt à la femmîie
âgée de plus de vinîgt, et un ans et réunissant les conditions requises pout-
jouir de la qualité de citoyenî, d'êtr-e notaire public. Seuloement, avanît dIo
contracter mîariage, tout notaire fémnininî doit on donnier avis au gouver-
nieur.

Aux Etats-Unis, on 1890, sur 89,122 avocats, on conmptait 208 avoca-
tes, donc 2%/ environ ; en 1897, il y en avait 275 près les cours et tribu-
naux ordinaires, et 13 près la Cour suprême.

La femme avocat est connîue et reconinue on Finlande, Roumanie, Nor-
vège, Suède, au Japon, au Mexique, au Chili, dans les [îîdes, (dans les cati-
tons cuisses d'Appenzell et de Zurich. Il y a une proposition (le loi, (levanit
le Parlement français, pour permettr-e aux femmes de pla, dler. C'est. d'ail-
leurs, une "réforme" tout à fait dénuée d'imîportanc, car elle n'intéresse
que deux ou trois personnialités. Il y aurait des lois plus utiles plus larges
et plus générales à proposer pour améliorer le sor-t légal des femmxies.

Les moeurs viennent, à vrai dire, au-devant <les lois.
Si les femmes avocats ne semblent pas devoir se multiplier-, en revancIte

les femmes médecins commencent à se foruiet on phialange) bien drue et
partout elles faufilenît louis ordonnances.

Un fait, un seul entre mille.
Les employées nialades de l'adnministration des postes, en Fr-ance, seront

désormais, traitées par une personne de leur sexe ; une docteresso, spécia-
liste bien connue pour les maladies des femmes, viont, ouit elIet, d'être
nommée médecin titulaire des postes, télégraphes et téléphîones.

"Si seulement elle piouvait guérir les demoiselles du télépli4<ne de ce
mal qui consiste à ne pas donner la communication !" ajoute oit commetnn-
tant cette nouvelle un malheureux échotier.

Peut-être, mais quoiqu'en blague, les femmes font leur clîenîin -à travers
le monde et les hommes qui, demain, voudront occuper dos emplois lilié-
raux, seront bien surpris de voir toutes leurs placesi occupées et ce sera
bien fait, à cause de l'incurie dont ils font preuve souvent danqteurms
fonctions et à cause du miépris qu'ils pr-ofessent ou semble professer peur
le.féminisme. XXx.

ADRESSE FEéMININE
Taupi.-'Ma femme est très habile au pistolet.
Boireau.-Vraiment ?
1'aupin.-Oui. En voulant tir-er sur n voleur-, l'autr-e nuit, elle a

atteint le bouton électrique, lequel a donné l'alarme à toute .a maison.

DEtSI IONNE UR

.11. flolý'it. (1'et-u 1u1ta hi la u
Le jenne Iloolaelloi- -C'est M il ko )la quîi m'a jeté la noitii, dl'uneî briquei.
H. FToolielait -Tui fais le démsboilieur deu ti, faniil. ( "est lit premîîiiëro fois qu'unm

Hooligan reçoit moins qju'uine briquue emîtièru.


